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La connexion 
public I prive 

.... entement, le bon sens 
- progresse. 
On peut prendre en considera­
tion surtout cette lenteur, ou 
surtout ce progres ; de meme 
que, comme on dit, d' un tissu 
gris on peut tirer les fils blancs 
ou les fils noirs. 

L· idee que ce sont les entre­
prises, c' est a dire les forces 
vives, productrices, d' un 
pays, creatrices d' emplois, 
qui permettent d' augmenter le 
niveau de vie, qui assurent le 
developpement a Icing terme, 
c· est une idee de bon sens. 
Elle progresse. 

Elle ne va pas de soi pour les 
grands bailleurs de fonds, qui 
ant une approche de cais­
siers : financiere, macro-eco­
nomique, budgetaire. Mettre 
en place, reparer les mecanis­
mes principaux de la machine 
gouvernementale, mettre de I' 
argent dans le systeme .com­
me on met du carburant dans 
un moteur, et ~a doit marc~er. 

Ca ne marche pas bien pour­
tant faute de connexions entre 
ces interventions venues de I' 
exterieur et le "secteur prive", 
c' est a dire la population elle­
meme. Ni les bailleurs de 
fonds, ni Jes ONG pourtant 
bien implantees sur le terrain, 
ne peuvent mouvoir I' individu 
" de base", alors que ce mou­
vement est la condition d ' un 
vrai developpement. 

Le gouvernement s' engage 
dans ce role d' interface : 
aider le "secteur prive". aider 
les Cambodgiens a entrepren­
dre, a produire plus et mieux. a 
exporter ... c ' est le ban sens. 

INDEX 2001 
Le prochain numero sera I' In­
dex , publie chaque annee, de 
taus les articles parus dans 
Cambodge Nouveau depuis le n 
0 1 en fevrier 1994. 
Le classement en 15 rubriques 
(Enquetes de conjoncture . En­
tretiens et personnes citees, 
Politique interieure. Questions 
internationales. Livres, Secteurs 
economiques , etc ... ) permet un 
reperage facile . 
Les annonceurs sont /es bien­
venus. Tarif des annonces en 
quadrichromie et en nb sur de­
mande (012 803 410) . 
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Le "plan interimaire" : exporter, 
nouvelle strategie pour lutter contre la 

pauvrete, creer des emplois 
et de la richesse 

ne nouvelle 
approche du 

developpement ? 

Une idee chemine : puisque 
depuis 7 ans, malgre d' im­
portants financements, les 
choses ne vont pas tellement 
mieux -et meme, selon les 
enquetes du CORI , le niveau 
de vie des Cambodgiens se­
rait , en moyenne, mains 
eleve en 2000 qu' en 1996, 
(encadre p. 2)- ii faut trouver 
"autre chose", ou prendre les 
choses autrement 
Cette nouvelle approche re­
pose sur quelques constata­
tions : 

Le secteur Agriculture 
... et les autres 

Le secteur agricole, qui em­
ploi£ les trois-quarts de la 
population (77,5 %). ne pro­
gresse que de 2, 75 % par an , 
alors que la population en 
age de travailler, a cause d' 
un taux de naissances tres 
eleve, augmente de 3 %. 
L' agriculture ne peut pas 
employer et nourrir tout le 
monde, elle le peut de mains 
en mains . Si I' on continue 
ainsi la pauvrete . le nombre 
des jJaysans sans terre, sans 
emploi , ne peuvent qu ' aug­
menter. 
II faut deployer taus les ef­
forts pour augmenter les ren­
dements, diversifier les pro­
ductions, accroitre les sur­
faces , I' agriculture ayant vo­
cation , a long terme, a deve­
nir le "grenier de I' ASEAN" . 
Mais pour "eradiquer" la pau­
vrete ou du mains pour la di­
minuer, pour creer des em­
plois, ii faut faire appel aux 
autres secteurs d' activite. 
Ces raisonnements ne sont 
pas vraiment nouveaux (en 
131 , 143, 146). Ce qui I' est, 
c' est qu' ils servent de base 

a la nouvelle strategie de 
lutte contre la pauvrete que le 
gouvernement est en train d' 
elaborer. 
II est prevu avec les grands 
bailleurs de fonds (en 141) 
que le gouvernement presen­
tera fin 2001 son plan de 
lutte a long terme contre la 
pauvrete, qui orientera sa 
politique economique. 
Comme prevu aussi , un plan 
interimaire a ete mis au 
point , et presente le 29 Jan­
vier a la reunion preliminaire 
des bailleurs de fonds . 

Exporter : 
une nouvelle 
strategie pour 

le 
developpement 

Favoriser I' exportation 

Face a un secteur agricole 
dans I' impossibillte d' em­
ployer to us ses bras de fac;;on 
rentable, on observe que les 
secteurs qui ant cree des 
emplois et des revenus ant 
ete la Manufacture(+ 9,5 % 
de croissance annuelle entre 
1994 et 1998), le secteur des 
Services -dont le Tourisme, 
qui expo rte des services ( + 
4,5 % par an) , et les envois 
es travailleurs cambodgiens 
expatries. 
On observe surtout, nous dit 
le Secretaire d' Etat au Com­
merce Sok Siphana, que les 

Revenus Export 
(mio $/an, chiffres arrondis) 

Confection 600 
Troncs, bois scies 100/200 
Tourisme 100/200 
Cambodgiens exp. 100/200 

source Min . du Commerce 

exportations (biens et ser­
vices ensemble) ont pro­
gresse de 20 a 25 % par an 
(a prix constants) , passant d' 
environ 15 % du PNB a 
presque. 30 % en quelques 
annees , alors qu ' ils n' em­
ploient encore que 6 a 7 % 
de la force de travail. 
Ces exportations sont peu 
nombreuses (voir encadre) 

On observe encore que les 
travailleurs employes dans 
les activites exportatrices 
creent entre 70 et 250 % 
plus de valeur .ajoutee que 
ne le fait le travailleur moyen . 
La contribution de ces ac­
tivites au revenu national est 
done considerable. 
Des lors on prend en compte 
I' idee du ministere du Com­
merce c' est dans cette di­
rection , celle de I' exporta­
tion , qu' ii faut pousser les 
feux, et pour cela favoriser 
les productions exportatri­
ces, produits agricoles, 
biens et services. 
C' est I' une des orientations 
maJeures que propose le 
"Plan interimaire". 

Apres la macro-economie . 
la " meso" et la " micro" 

"On s · est con centre /es pre­
mieres annees sur le macro­
economique, et de bans 
resultats ant ete obtenus .. La 
situation macro-economique 
du Cambodge. est maintenant 
bonne et reconnue comme 
le/le . 
"Ce qu ' 1/ faut maintenant c ' 
est faire porter /' effort sur le 
''mesa" et le "micro", nous dit 
le Secretaire d' Etat au Com­
merce Sok Siphana . 

La "meso-economie" c' est 
encore I' affaire de I' Etat : ii 
s' agit de ce qui facilite le 
travail des entreprises dans 
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une nouvelle strategie de developpement 
rsui1c de la pa,!!. t!. I J 

les domaines dont I' Etat est 
responsable les relations 
avec les pays voisins, la fis­
calite , la legislation commer­
ciale, le coot des transports, 

bref I' environnement de I' 
entreprise. 
C est a ameliorer cette 
··meso-economie" que son! 
destines !es Forum gou­
vernement-entreprises don! I' 
idee, souligne M. Sok Si­
phana, est nee au ministere 
du Commer·ce Creer· un 
dialogue, pour aboutir a 
ameliorer la competitivite 
des entreprises sur les mar­
ches exterieurs, c' est la se­
conde phase, cette "appro­
che participativE:" est en 
route (en 149 et ce n °) . 

Aider les entreprises 

II faut maintenant penser a 
la troisieme phase, la 

"micro-economie" aux en-
treprises elles-memes. 
Alors que les organismes of­
ficiels percevaient trap sou­
vent le secteur prive comme 
une menace, comme un 
monde different, ii leur ap­
parait de plus en plus 
comme un partenaire. On 
vo it que favoriser les entre­
prises peut etre la meilleure 
fa c;:o n de lutter contre la pau­
vrete 
Selon I' adage "ce n ' est pas 
qu · 1/ y ail trap de pauvres, c · 
est qu '1/ n · y a pas assez de 
riches", ii s' agit d' arder !es 
gens a s' enrich1r. et de di­
minuer ainsi la pauvrete 
Sans intervenir dans leurs 
affaires propres, le gouver­
neme11t peut contribuer a 
creer des projets concrets , a 
susciter . des initiatives, a 
aider des initiatives a se 
developper. 
Par exemple, ii peut aider le 
producteur de certains pro-

duits agricoles a trouver des 
marches a I' etranger, etu­
dier pour lui les transports, ii 
peut, en fonction des mar­
ches , orienter les produc­
teurs vers telle production, 
vers telle implantation plus 
favorable, apporter des sup­
ports techniques , financiers , 
ameliorer !es relations du 
travail, aider a supprimer les 
gaulets d' etranglement . 
"Pour cette nouvelle appro­
che Ires concrete du deve­
loppement . plus pointue que 
le sectoriel. j' ai le plem appui 
des grands ba1//eurs de 
fonds et agences internation­
ales (Banque 111ond1a/e. FM/, 
ITC. PNUD, UNCTAO. WTO­
nous dit M. Sok Siphana , et 
j' ai aussi /' appui des princi­
paux bail/eurs bi-lateraux··. 

Un 

Regionalisation 
et decentralisation 

inconvenient de cette 
politique orientee ver·s 

~R-E_V ___ U------------------------~ I' exportation est qu' 
EN S MENS UELS COM PARES 1993, 1996, 2000 elle risque d' elargir le 
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entre les trors poles 
de developpement 
Phnom Penh, Siem 
Reap et Sihanou­
kville, et le reste du 
pays . 
II est done essentiel 
de lutter contre cette 
tenda nce, en cher­
chant a diversifier et 
a disseminer les ac­
tivites exportatrices . 

Cela concerne les ac­
trvites deja existan­
tes tourisme, con-
fection , travail du 
bois , et surtout des 

:===============================:::::: activites nouvelles 
Observations Au total, les revenus des menages dans les domaines 

auraient diminue, selon I' enquete du 
On voit que les plus mal situes sont CORI, d' une moyenne de 114 dol- par exemple de I' 
les producteLu-s de riz, en voie de lars/mois en 1996 a 100 dollars/mois a g r o - ind us tr i e, I' 
pauperisation. en 2000. aquaculture, !es serv­
Les revenus des fonctionnaires o· autres modes de calcul montrent ices a haute va leur 
restent faibles, mais du moins ii y a aussi un declin : le PNB par habitant a1outee . 
eu progres. serait passe selon le PNUD de 284 Diversifier et 
Les mieux situes sont les employes dol:ars I an en 1995 (prix courants) a disse111 ·1ner · 11 1·1 ue 
d' usine, mais avec des conditions de 11 P q 
travail plus dures. 266 en 2000 . (voir aussi en 146) de surmonter beau-

A PROPOS ... 

proces: 
Conseil Constitutionel 

Le Conseil Constitutionnel a re­
connu. le 12 fovrier, la constitu-

. tionnalite du projet de loi sur le 
proces des khmers rouges, a I' 
exception de I' article qui se 
refere au code penal de 1956 
prevoyant la peine de mart pour 
cert,ains crimes. La Constitution 
de 1993 exclut la peine de 
mart. Ce point n' entraine pas 
de modification du texte par I' 
Assemblee, mais une revision 

pogiz 2 

par le Conseil des Juristes. 
Le projet de loi , remis au presi­
dent de I' Assemblee, doit etre 
ensuite signe par le Premier 
ministre, et soumis au Roi pour 
signature, ou en son absence, 
le Roi ayant quitte Phnom Penh 
pour Pekin le 21. au president 
du Serat Chea Sim. 
Un memorandum of under­
standing devra enfin etre signe 
par le groupe de travail dirige 
par Sok An et le representant 
de I' ONU Hans Corell, avant 
que soit organise le proces des 
khmers rouges . 

Congres du Parti Sam Rainsy 
Reuni a Siem Reap les 17 et 18 
fevrier, le PSR a adopte 12 
resolutions . II demande notam­
ment : 
- une nouvelle approche de I' 
assistance internationale avec 
une forte pression pour que 
soient realisees les reformes 
fondamentales; - la realisation 
de la reforme fonciere. condi­
tion de la lutte centre la pau­
vrete ; - la realisation de la 
reforme administrative pour que 
le recrutement des fonction­
naires soit fait selon le merite et 

coup d' obstacles. certains 
bien connus coC1ts des in­
frastructures , des transports , 
douanes, manque de qualifi­
cation et de product1vite des 
travailleurs, d' autres qui 
le sont mains manque d' 
information sur les marches. 
de promotion commerciale . 
de financement, ' /es ca­
pacites institutionnelles et 
humaines du Cambodge. 
sont faibles dans ces do­
maines. comme aussi /' es­
prit d ' entreprise" reconnait 
.le "Rapport interimaire" 
Unll faut maintenant identi­
fier un nombre raison­
nable de produits export­
ables et de marches 
acheteurs . 
Et developper le savoir­
faire, avec notamment des 
joint-ventures avec des en­
treprises des pays voisi ns. 

12 actions pratiques 

Ce sont ces idees qui for­
ment I' ossature du "Plan 
de lutte contre la pau­
vrete" que le gouvernement 
met au point 

Le Plan interimaire a dresse 
la liste de 12 actions a en­
treprendre pour les mettre 
en pratique, pour creer, 
developper, orienter un 
secteur prive vers I' expor­
tation . 
Elle comporte I' identifica­
tion de produits exportables, 
I' evaluation des ressources 
institutionnelles et humaines 
necessaires, des eludes 
sectorielles, I' identification 
des obstacles d' ordre legal 
ou institutionnel , la nature 
de mesures d' assistance 
eventuelles , la possibilite de 
creer des zones speciales 
decentralisees, enfin a partir 
de toutes ces re .::herches la 
mise au point d' un plan d' 
action qui pourra etre 
presente a la procharne 
reunion du Groupe Consul­
tatif, a Tokyo , en juin pro­
chain . 

la competence; - un salaire 
minimum dans la fonction pub­
lique de 100 dollars par mois; -
I' arret de la destruction des 
forets avec une loi forestiere 
claire appliquee sous le controle 
d' organismes independants; -
des lois et mesures anti­
corruption comportant la de­
claration de leurs avoirs par les 
hauts responsables , un inven­
taire des biens de I' Etat per­
mettant de suivre leur gestion. 
des audits independant pour to­
utes les transactions entre I' 
Etat et le prive; - la fin des dons 



La reunion du 
groupe consultatif 

du 29 janvier 

I':\ endant cornpte de cette reunion au 
~ .. norn du groupe de travail sur la 
reforme macro-economique , le Repre­
sentant resident du FM I 2u Carnbodge 
a notarnrnent observe que la stabilisa­
tion macro-economique s' est confir­
mee en 2000 malgre le double choc 
cause par Jes inondations et la flam­
bee des prix du petole sur les rnar­
ches rnondiaux. 
Les inondations ont touche directernent 
un quart de la population, endornrnage 
cultures et infrastructures On estirne 
cependant que la croissance ec:ono­
rnique a depasse 4 % tandis que I' in­
flation est restee rnaitrisee et que le 
taux de change est r·este globalernent 
stable 

Bons points 

"Sur la base des pre1meres donnees 
dtsponib/es, taus /es reperes quantita­
tifs et /es criteres de realisation 
prevus par le programme jusqu' a fin 
decembre ont ete respectes , avec une 
marge de securite confo11ab/e dan:; cer­
tains cas (. .) La consolidation du sec­
teur financier a progresse 
En revanche le plan de demobilisation 
des forces armees et la reforme de 
la fonction publique ont pris du re­
tard. 
( .) des rappot1s recents font ega/e­
ment etat d. une forte progression des 
activites forestieres il/ega/P.s ". 

Mauvais points 

Le FM I a "pris note des progres de la 
stabilisation rnacro-economique" et 
souligne I' arnpleur de la tache qui at­
tend le gouvernernent outre la pour­
suite de la demobilisation et de la 
reforme administrative une nouvelle 
croissance des recettes budgetaires, 
I' amelioration de I' efficacite des de­
penses publiques, la continuation 
des progres dans la gestion du patri­
moine forestier et la restructuration 
du systeme bancaire. 
Le FMI note encore "le produit decevant 
se prelevements sur les echanges inter­
nationaux ( . ) ii taut redoubler d' ef­
forts dans la reforme du systeme 
douanier". 

La revision de la loi sur I' investisse­
ment et I' abaissernent des tarifs doua­
niers lie a la participation du Cambodge 
a I' AFT A sont en cours . 

Depenser mieux 

Cote depenses, "ii est primordial d' 
ame/iorer le profil des decaissements 
budgetaires, dont le caratere im­
previsible compromet la mise en ceu­
vre effective des mesures socia/es". 
"Les autorites doivent s ' atte!er des 
maintenant a la mise en place d ' un 
cadre a moyen terme des depenses re­
posant sur un double engagement le 
gouvernement s. engage a fournir !es 
ressources promises se!on le ca!endrier 
convenu. et /es agences d' execution a 
uti!iser ces ressources efficacement 
(. . .) Le suivi financier et le contr6/e des 
marches publics doivent etre con­
siderablement renforces " 

Transparence et Contr61es 

''On assiste, note le FMI. a une multi­
plication des contrats passes entre 
/es pouvoirs publics et le secteur 
prive pour conceder /' exploitation des 
services publics impotants ou /ouer des 
actifs de /' Etat a des entites privees en 
echange d' une fraction des recettes qu · 
el/es en tirent (. . .) II faut s' assurer que 
le budget de I' Etat enregistre direc­
tement et dans des conditions de 
transparence satisfaisante /es recet­
tes qui en decoulent". 
Le FMI appelle a la creation d' une 
Gour des Comptes "efficace. structu­
ree et independante, et la nomination d ' 
un auditeur general". (. . .) Les bail!­
meurs de fonds continuent d' exhorter 
/es autorites a mettre sur pied eel or­
gane dont le besoin se fail grandement 
sentir" 

Divers 

Banques ii faut nommer tres vite les 
liquidateurs "pour assurer une restruc­
turation ordonnee du secteur bancaire 
et proteger les droits des deposants" 

Jeux : "en depit de son essor spectacu­
!aire le secteur des jeux d' argent n' ap­
po11e qu' une contribution symbolique 
au budget national" : ii taut une Joi sur 
/esjeux. 

Information ii faut communiquer des 
informations statistiques precises et 
transparentes, ii faut une Joi sur /es 
statistiques. 

(source . document FM/) 
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Un nouveau 
syst em e comptable 

~ otre systeme comptable est fran-
c;:ais , et conforme a la loi de 

1992 en 6 articles. nous explique le Dr 
Ngy Tayi sous-Secretaire d' Etat aux 
Finances et president de la Comrnis­
sion de reforme du systeme cornp­
table . 
II faut maintenant mettre ce systeme 
don! les origines rernontent a Colbe11. 
aux non11es internationales dites IAS I 
(International Acounting Standard). 
comme la France I' a fail elle-meme. 
Nous y travaillons avec des experts de 
1· Union Europeenne et de la Banque 
Mondiale, grace a un don franc;:ais et 
un pret de la Banque mondiale. 
En fait , le systeme franc;;ais. qui est 
aussi celui de la plupart des pays fran­
cophones , repond deja a ces normes 
pour environ 80 %. 
Ces standards 1nternationaux sont au 
nombre de 41 (et b1ent6t 43) et font I' 
objet d' un document tres dense de 
1287 pages. On· ne pretend pas les 
introduire taus a la fois dans le 
systerne cambodgien, mais, dans une 
prerniere phase, les principaux d' entre 
eux. 
On en a deJa discute 6 fois , et un 
texte a ete presente au Conseil des 
ministres , mais ii a ete refuse parce 
qu encore trap "continental" . 
Ce travail sur la comptabilite nationale 
fJermettra de creer un Conse1/ Natwnal 
de la Comptabtlite (CNC), gere pa1· le 
ministere des Finances , qui donnera 
son autorisation aux propositions tech­
niques de I' Ordre des Expe11s Comp­
tables -comme ii existe par exemple 
un Ordre des Avocats . 
Les travaux progressent sur ces trois 
questions le systeme comptable, le 
Conseil national de la Comptabilite , et 
I' Ordre des Experts-Cornptables. 
Le projet de loi devrait etre presente 
au Conseil des ministres avant le Nou­
vel An cambodgien . 
Oui , nous dit M. Ngy Tayi, ii existe des 
Cambodgiens compete:its pour etre 
mernbre de I' Ordre des experts 
Cornptables, 7 a 9 personnes , qui se­
ront nornrnees des que la loi aura ete 
adoptee. . 
Le Carnbodge pourra ensuite devenir 
rnernbre de la Federation Internation­
ale des Cornites d' Experts­
Cornptables. II lui faudra pour cela 
edux pays sponsors ii peut deja 
cornpter sur I' appui de la France 

APROPOS ... pation de taus !es principaux 
partis et le plein appui de la so­
ciete civile; - la fin de !a "culture 
de I' impunite", en commenc;:ant 
par !es khmers rouges qui 
doivent etre j uges en respectant 
toutes les clauses de I' accord 
signe avec les Nations Unies; -
une politique qui protege I' in­
tegrite territoriale du Cambodge, 
conforme aux Accords de Paris 
de 1991 qui prevoient que le 
gouvernement peut demander I' 
annulation des traites signes en 
1979. 1982. 1983 et 1985. 

Recherche d' epaves cartes. et appeles depu1s lors 
recifs Condor. 

accordes par les politiciens pour 
se menager des clienteles. ere 
ant des circuits illegaux, dou­
blant les services publics, em­
pechant la bonne gouvernance 
E!t la reduction de la pauvrete; -
la realisation de programmes 
sociaux pour diminuer le ch6-
mage et la pauvrete , plut6t que 
la represssion et la violence 
pour redu1re la criminalite; - des 
efforts reels pour que !es elec­
tions communales aient bien lieu 
en janvier 2002 avec la partici-

Les recherches ant repris au 
large des cotes cambodgiennes 
pour retrouver des epaves. 
Elles ne sont pas infructueuses. 
La conjonction d' etudes 
menees dans des archives de 
divers pays, et de recherches 
par magnetometrie sur la zone 
du naufrage, ant . permis de 
retrouver le lieu ou s' est 
echoue en 1860 le Condor. un 
trois-mats barque qui venait de 
Macao et se rendait a Bangkok . 
des rochers affieurant la sur­
face -alors mal reperes sur !es 

On a retrouve dans des ar­
chives allemandes le rapport cir­
constancie du capitaine alle­
mand du bateau. enregistre a 
Bremen. Ce fut un naufrage 
simple. sans pertes humaines. 
et le bateau navigant sur ballast. 
ii n' y eut pas non plus perte de 
cargaison. Ne reussissant pas 
a degager le bateau. echoue a 8 
heures du matin. I' equipage le 
quittait a midi . en chaloupes a 

1s111ru p u,':!.,e 1JJ 
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Le Premier ministre dans son allocu­
tion d' ouverture souligne : 

- les efforts concrets du gouverne­
ment pour ameliorer I' environnement 
et attirer les investisseurs; 

- les modifications a I' etude de la loi 
sur les investissements et des instru­
ments legaux pour renforcer les insti­
tutions gouvernementales, ameliorer 
la gestion et faciliter les investisse­
ments prives. 

Un abrege du Forum 
(le point sur /es themes principaux fi­

gure en encadres) 

pfl~AA ¢¢.ffipfigfutjgtjf f.1jijfgf~1Hf?lt Agriculture : le porte-parole du groupe 

llf 111 !~1illt!i~i1\!~~~~~~tf f; 
II voudrait qu' on utilise des pompes pour 
I' irrigation , des petits tracteurs, des 
moulins a decortiquer le riz ' des fertili ­
sants et des insecticides. 
II demande que soient supprimes · les 
droits de douane pour les moulins a riz, 
le materiel agricole, les usines de trans­
formation (les intrants tels que fertilisants 
et pesticides sont deja exoneres) Actuel-

.. ,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,, ....... ,.,.,., ... ,.;;_.,.,.,,,,,.,.,,,,,,,.,,,,,,,,.,.,.,.,,,,,.,,,.,,,,.,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,, :ft/=i<:::;::::::;::::;::: lement, avec les taxes et la TVA, le riz 
'·'-<}\::; ::;:;:;:;:;:::::;:;:;;=;:;:;:;:::,:;} .. :;:,:;:;,;:;:;:;:;:;:::/'/;:;:::=:;:;:~;:;::;::,;::::/:': cam bodgien est plus cher que I' equiva­

. Agriculture : 
· -: nouvelles semences ? 

Le Secretai re d' Etat Chan Tong Yves 
rappelle qu ' on fait des essais sur 300 a 
400 ha, qu un lnstitut de Recherches 
sur le Riz a ete recemment cree. 
Pour les nouvelles semences, ii est 
assez reticent : les hauts rendements ne 
so nt atteints que si plusieurs autres fac­
teurs favorables sont rassembles; ii faut 
importer ces semences de I' etranger, et 
les racheter chaque annee; ii taut des 
ferti lisants et des pesticides c' est ac-
tuellement peu adapte aux paysans 
(voir en 143) · 
Les tracteu rs : c' est cher a I' achat. et 
pas adapte aux petites surfaces des 
paysans : 1 a 2 ha. ; et le fuel est ch er. 
Oui ii taut reduire les coots de produc­
tion 1 

Suppression de taxes · voir le ministere 
des Finances (voir encadre) 
Marches · on etudie avec la JICA la com­
mercialisation, non seulement du riz 
mais les palmiers a huile, les avocats, I' 
elevage, etc 
Micro-credit : la Banque de developpe­
ment Rural et I' ACLEDA le pratiquert, 
maisil y a un probleme de titres de pro­
priete en garantie. 
Joint ventures : no objection r Qu' on les 
fasse 1 Qu' on apporte des technologies 
de J' etranger I 

lent entre en contrebande. 
[reponse du ministre des Finances 

voir encadre}. · 

Hun Sen (repondant tres vivement ·a I' 
ambassadeur de Malarsie regrettant que 
le gouvernement n' ait pas de grands 
projets ) oui nous avons beaucoup de 
projets, oui, nous avons des terres, mais 

Tribunal de Commerce 

"Les paroles du Premier ministre don­
nent une impulsion a ce projet. Voici le 
point sur fa question ", nou s dit le secre­
taire d' Etat au Commerce Sok Si ­
phana . 
Le futur tribunal de Commerce sera 
gere par les deux ministeres de la Jus­
tice et du Commerce, selon une for­
mule qui est appliquee en Thalland e 
depuis deux ans et donne satisfaction . 
II y aura un tribunal specialise, avec 
deux "juges associes". Le magistrat 
sera eclaire pour taus les aspects tech­
niques des litiges par un expert ap­
partenant au ministere du Com­
merce, au fait de ce qui concerne par 
exemple la propriete intellectuelle, etc . 
"II taut encore 5 a 6 mois de travail pour 
mettre le projet au point, et nous sol/ici­
tons pour ce/a /' aide des bail/eurs de 
fonds, et la participation des groupes 
de travail" 

ii y a eu trop de projets sa ns suite. Nous 
avons perdu beaucoup de temps 1 Nous 
ne voulons pas etre triches plus 
longtemps. II faudrait demander aux in­
vestisseurs qui an noncent des investrsse­
ments parfois enormes un depot impor­
tant, et si rien ne se fait , le gouvernement 
le garde. "Nous voulons de vrais inves­
tisseurs . Les vrais. 1e /es accompa­
gnerai moi-meme ' "· 

Infrastructures le ministre des Travaux 
publics Khy Taing Lim : "Ce qu ' ii faut c' 
est faire 1" . Le secteur prrve doit con­
tribuer aux infrastructures comme les 
routes , et a I' energie Actuellement nous 
faisons en fonction de nos moyens 
Pour les Telecommunications , le nou­
veau "portail" "007" a permis une dimi­
nution des tarifs internationa~rx . 
Le reseau routier est en pleine renova­
tion , ii servira le tourisme et les echanges 
economiques interieurs 

Le systeme judiciaire · son ameliora­
tion va de pair avec la reforme adminis­
trative . le niveau des salai res, la forma­
tion . . II faut des in citations. II faudra du 
temps. 

La greve des enseignants du 2 fovrier : 
Le Premier ministre soulign e fortement 
qu ' elle n' aurait pas eu _lieu sans inter­
vention exterieure Une voiture de I' 
UNHCR a ete decouverte d;:.ns le district 
de S'ang transportant des banderoles. 
Madame Mc Adams, representante per­
manente de I' ONU . se fait severement 
apostropher . . 

Pour le groupe Export processing le 
president du GMAC, Association des in­
dustriels de la Co nfectio n, souligne forte­
ment plusieurs points . - le droit du travai l 
ne co mporte pas seulement le droit de 
greve mais aussi le droit de travailler : le 
ministere du Travail doit intervenir vigou­
reusemement pour le faire respecter : -
la form ation du perso nn el ne devrait etre 
obligatoire que pour les entreprises ayant 
plus de 500 emplyes (et non 60 comme 
actuellement) ; - I' obligation de trarter I' 
eau : oui , mais la aussi c' est cher (unite 
de tra itement · 1 /2 million de dollars) ii 
faudrait distinguer les petits etablisse­
ments des gros; - les reglements : trop 

Loi sur les investiss~ments · 

L' idee generale est de simplifier la 
procedure d' agrement des projets . 
les agrements seront accordes plus 
rapidement , les questions posees aux 
entreprises tres simplifiees II y aura 
plus de transparence et de prevrsibi lite . 
En contrepartie , les entrep ri ses auront 
a remplir chaq ue ann ee un formulaire 
detaille portant sur : leur siege social , 
leurs effectifs , leu r chiffre d' affaires, 
leu r activite , leurs benefices, les impor­
tation s et exportations , etc . . 
Les amendements a la lo i sur les rn­
vestissements so nt discutes par le 
CDC avec le FIAS (FMI et Banque 
Mondiale). lls feront I' objet de discus­
sions avec le secteur prive lors d' un 
atelier de travai l le 5 mars, nous con­
firm e le Secreta ire general du CDC 
Sok C::: henda 



le point sur les 
de certificats et trap de delais sont neces­
saires par ex em pie les produits 
chimiques pour les chaussures; - les 
transports sont chers sur 500 dollars 
pour extraire un container de Sihanou­
kVille, ii y a 30 % de tea money. Con­
sequence le coCit du transport Singa­
pour - Ho Chi Minh est moitie mains 
eleve. Attention a la concurrence de la 
Chine lorsqu ' elle sera membre de I' 
OMC 1 - les businessmen paient leur 
visa d' un mois 25 dollars, les touristes 
20 dollars; - les compensations promises 
pour les prejudices subis en 1997 sem­
blent oubliees; - si les investissements 
baissent, c' est que les investisseurs 
voient ce qui arriv.e aux gens deja instal­
les. M. Van Sou Ieng denonce une bu­
reaucratie "decourageante" 
Cependant ii estime tres encourageant le 
dialogue instaure avec le gouvernement 
II souligne I' amelioration du climat 

Reponses : (sur la corruption voir en­
cadre). 
Fraudes et delais · avec I' electronique 
pour les CO et Cl, la fraude va etre elimi­
nee; pour I' evaluation des produits im­
portes, le systeme du ministere du Com­
merce et celui du CDC (qui a donne I' 
agrement initial) ne sont pas identiciues, 
d' oi:1 les delais pour certains produits . 

Im pots 

La TVA : elle ne touche actuellement 
que ies entreprises de Phnom Penh au 
"regime reel ", s01t environ 700 socie­
tes . En 2001 on abaisse le seuil du ca 
des entreprises concernees, et on ap­
plique la TVA aux societes etablies 
dans 5 nouvelles provinces . Le nombre 
des entreprises concernees va ainsi 
passer a un peu mains de 900 . La loi 
de Finances prevoit que les recettes 
augmenteront de 16 % et atteindront 
85 millions de dollars. 
On va s' efforcer de raccourcir les de­
lais de remboursement (qui peuvent at­
te1ndre 9 mo is). 
On etudie une diversification des taux 
avec des experts franc;ais 
En 2001 le gouvernement supprime 
la "taxe minimum" de 1 % sur le 
chiffre d' affaires annuel pou1 les 
"entreprises d' investisse1r:ent"' c' est a 
dire agreees par le CDC, celles qui 
sont deja installees comme les nou­
velles (soit environ 200 entreprises) . 
Cela correspond a Lfne diminution de 
recettes de 25 a 30 milliards de riels, 
ou I' equivalent d' un mois de salaire 
de la fonction publique, ou d' une aug­
mentation de 20 % des salaires . 
Cependant, rappelle la Direction des 
lmp6ts , les entreprises doivent tou.' ours 
payer I' " acompte mensuel sur les 
benefices", sur la base de 1 % sur le 
chiffre d' affaires . 
Pour que les recettes rentrent mieux, 
on forme des inspecteurs et des doua­
niers . ["/es contr6/es fiscaux son! de 
plus en plus rigoureux, la fraude di­
minue certainement" nous confirme le 
directeur financier d' une entreprise im­
portante, ndlr) . 
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On va donner aux pastes frontieres la 
liste des produits chimiques interdits. 
La detaxation des "produits . de sup­
port" (boutons, zips, emballages . . ) sera 
poursuivie en 2001 
Greves · En 1999, sur 72 greves, 29 % 
ont ete organisees sans respecter la pro­
cedure. II appartient aussi aux entre­
prises de former les employes. Le Pre­
mier ministre parfois des gens qui ne 
sont pas meme employes rejoignent les 
grevistes. On transforme de petits pro­
blemes en grands problemes. Ce ne 
sont pas les Cambodgiens qui veulent la 
greve. 

Tourisme les professionnels du 
Tourisme voudraient des objectifs a long 
terme, dit leur porte-parole Pascal Gag­
non . II demande - infrastructures un 
terminal passagers a Sihanoukville, et un 
aeroport; - une route Tharlande - Siem 
Reap; - des toilettes; - reglements . de 
meilleurs horaires de visites pour le 
Musee national et le Palais Royal ; - une 
formation plus specialisee concernant I' 
eco-tourisme, le tourisme culture! , d' 
·aventure, le balneaire . ; - une meilleure 
promotion outre-mer, des magazines de 
tourisme . . 

Reponse du FHinistre Veng Sirivudh ii 
souligne I' augmentation du nombre des 
visiteurs (+ 41 % en 1999), en particulier 
des visiteurs venus de I' ASEAN, des 
Ch1nois , I' arrivee de touristes venus 
par la mer; ii rappelle les travaux d' infra­
structure en cours . 

Hun Sen annonce /' ouverture pro­
chaine de trois nouveaux points ou se­
ront delivres des visas d ' entree pour les 
touristes venant par mer Koh Kong 

Importations hors taxes 

Les demandes d' importations hors 
douanes formulees par plusieurs groupes 
de travail , notamment Agriculture pour le 
materiel agricole (pompes, tracteurs, 
moulins a decortiquer ... ), et par certain es 
entreprises pour remplacer les produits 
importes sont refusees . 
Le ministre des Finances Keat Chhon 
rappelle que les exemptions accordees a 
la Confection pour les produits "de sup­
port" destines a I' exportation colitent 
cher. En 2000 170 millions de dollars 
de reductions fiscales dont 163 pour les 
entreprises de confection . Si I' on ac­
corde des exemptions a tout le monde les 
recettes de I' Etat diminueront au point 
qu ' on ne pourra plus payer les fonction­
naires. 
Le Premier ministre rappelle que c' est 
un debat ancien ; que peut-etre le CDC/ 
CIB pourrait accorder, au cas par cas, un 
an d' exemptions, . 
Reste que le gouvernement cherche le 
moyen d' aider I' agriculture. Le Premier 
ministre rappelle a ce sujet qu ' ii n' y a 
pas de taxe fonciere au Cambodge. 
II cherche aussi le moyen d' aider les en­
treprises penalisees par la concurrence 
des produits importes en fraude, et par le 
coCit des produits qui ont paye des droits. 

(visiteurs venant de Pattaya); Sihanouk­
ville; et Kaam Samnor (Vietnam) 

Compensations pour les evenements 
de 1997 elles ne sont pas abandon­
nees, ii faut un plan de 10 ans , et un 
systeme de criteres. Qu' en est-ii des 
assurances prises a I' etranger ? Le 
ministere des Finances demande de la 
patience aux entreprises lesees. 

Manufacturing-Distribution ( voir en 
149) . 
Le ministre Suy Sem evoque taus les 
points abordes , qui concernent souvent 
d' autres ministeres. II rappelle les pro­
jets d' EDC (en 148-149), ii annonce 
que le diesel jusqu' ici epargne va etre 
taxe (10 mio de dollars de recettes 
prevues ). Pour le manque de person­
nels qualifies faire davantage appel 
aux etudiants revenus de I' etranger 
avec une bonne formation 1 
Importation de machines d' occasion 
elle est autorisee pour la Confection 
(pour que des usines installees ailleurs 
puissent venir au Cambodge), non pour 
les autres activites "nous ne vou/ons 
pas etre un depotoir pour materiel de­
passe, nous voulons augmenter le sa­
voir-faire de nos travail/eurs". 

Le groupe Banque et Services ne de­
mande rien . 11 ne reste a regler que 
des problemes techniques mineurs. 
Le Gouverneur de la Banque nationale 
Chea Chanto approuve 

En conclusion 

le Premier ministre insiste · on n' at­
tendra pas 6 mois pour trouver des so­
lutions . Le dialogue est maintenant per­
manent 

Corruption Contrebande 

Le Premier ministre reconnait qu ' elles 
persistent, malgre les efforts pour les 
reduire . II annonce que des mesures 
concretes sont prevues dans le projet 
de Plan d' Action pour une bonne Gou­
vernance ("GAP"). 
Hun Sen "Je soutiens /' idee du min­
istere des Finances d' un Bureau des 
Plaintes et Investigations concernant 
Jes irregularites en matfere de douanes 
et d ' imp6ts ". 
Mais la bonne gouvernance et la lutte 
contre la corruption dependent aussi 
de la reforme administrative, du niveau 
des salaires , de la formation . Le Pre­
mier ministre recomamnde des me­
sures admin1stratives y compris une 
reforme fiscale. 
Le Premier ministre estime que les 
torts sont egalement partages entre ce­
lui qui donne et celui qui rec;oit II de­
mande aux societes de mieux con­
tr61er leurs subordonnes : trap souvent 
qes subordonnes utilisent le pretexte d' 
un "backchiche oblige" pour tirer de I' 
argent de leur societe. II doit y avoir 
transparence des deux cotes gou­
vernement comme societes . ,,. 
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ffi otre groupe compte maintenant 
\L1 1200 employes permanents, ce qui 
est relativement important a I' echelle du 
pays 
Nous avons plusieurs types d' activite, 
dans la construction, le batiment, et nous 
sommes particulierement specialistes des 
travaux publics. 
Apres deux annees, 1998 et 1999, que I' 
on peut qualifier de penibles, 2000, du 
n'ioins la fin de I' annee, a ete meilleure. 
Pour 2001 on espere un progres impor­
tant, une augmentation de 50 % de notre 
activite ; et on espere qu' ii s' agira cette 
fois d' un progres soutenu sur le long 
terme. C' est pourquoi nous recrutons 
des ingenieurs, des techniciens, des di­
recteurs de projets. 
Un tour d' horizon general de rios chan­
tiers. 

- Sihanoukville : nous venons de signer 
avec le ministere de I' lndustrie un contrat · 
en joint venture avec la societe chinoise 
China Water Electric (CWE), qui con­
struit I' unite d' eau potable de Chruy 
Changwar, pour la production, la pose 
des conduites et la distribution de I' eau 
potable a Sihanoukville, un proJet de 3 
millions de dollars au total finance par la 
Banque Mondiale. Nous avons gagne I' 
appel d' offre face a 22 societes. Les 
travaux commencent en mars, ils dure­
rqnt 18 mois. lls emploieront beaucoup 
de main d' c:euvre. 
- Siem Reap : c' est notre societe qui a 
ete choisie pour realiser /a viabi/isation et 
/es infrastructure de la future Cite 
h6teliere, 9 a 1 O km de routes et un 
pant, un projet de 3 millions d'euros au 
total. Un consortium a ete cree, sur la de­
mande de I' Agence Franc;:aise de Deve­
loppement (AFD), comprenant pour les 
etudes le BCEOM franc;:ais et KCEC , 

consultants locaux, pour les etudes, et 
nous-memes pour les travaux. Les 
travaux doivent commencer dans les pro­
chains mois et dureront une bonne an­
nee. 
- Hotel a Siem Reap notre projet d' 
hotel est en attente, non a cause de no­
tre partenaire singapourien, mais parce 
que les prets bancaires sont trap eleves 
et les conditions des banques draconien­
nes c' est un gros problenie au Cam­
bodge. 
- Siem Reap : un projet important, mais 
non encore signe : le developpement d' 
un village d' enfants orphelins pour SOS 
Chidren Village -ii en existe deja un a 
Phnom Penh. 
- a Oudong, I' edifice-reliquaire qui re­
cevra les -reliques du Bouddha actuelle­
ment situees devant la gare est pour 
nous pratiquement termine On en est a 
la decoration. 
- Ponts en province nous avons 
gagne un appel d' offres pour la con­
struction de 5 pants avec I' armee ameri­
caine. 
- Sihanoukville la creation du port a 
containers est un tres gros projet. Nous 
esperons bien participer comme sous­
traitants d' une societe etrangere a des 
travaux de genie civil I travaux publics, 
qui sont une specialite ancienne de notre 
societe. 
- Pour notre Ecole Internationale; si­
tuee sur la route de Pochentong, la sit.ua­
tion s' ameliore. La societe No1thbridge, 
principal investisseur 20 millions de dol­
lars depuis 1995, I' un des plus gros in­
vestissements au Cambodge) construit 
deux batiments de 21 appartements , un 
nouvel investissement de 2 a 3 millions 
de dollars. L' Ecole compte une centaine 
d' eleves actuellement, on espere que la 
rentabilite sera atteinte en 2002. 
Un point nous gene des squatters in-

. stalles le long de la route d' acces, et qui 
y ant construit "en dur" nous empe­
chent de I' elargir et de la refaire -a nos 
frais. Nous voudrions que la Municipalite 

TABLEAU DE BORD 
Commentaires 

Unanimite des societes in­
terrogees : tres nette amelio­
ration de I' activite en 2000. 
Les commentaires vont de 
"meilleure" a "excellente". 

2000 par rapport a 1999 

Perspectives 200 I 
2001 devrait etre bonne, le 
debut de I' annee est tres 
prometteur. 

Les entreprises de ce secteur d' activite son! Ires nombreuses (plusieurs centaines) et Ires di­
verses par I' activite et par la taille : de quelques employes a plus de 1 ODO. Nous avons essaye 
de constituer un panel representatif de I' ensemble des professions du secteur. 
La lo_i de Finances pour 2001 prevail pour la Construction une croissance de 18 %. 

Rappelons nos plus recentes enquetes sectorielles . Tourisme (en 141-142), Confection (en 
144). Transport-Transit (en 148). En preparation: H6tellerie. 

pag!l 6 

nous soutienne. Elle pourrait. sans rien 
depenser, s' enorgueillir de cette ecole 1 

- I' lnstitut du Cceur, qui jouxte I' h6pital 
Calmette, est maintenant, pour nous, ter­
mine. 
- nous sommes aussi I' un des contrac­
tants locaux pour I' aeroport de Po­
chentong; 
- et le contracteur pour le terminal do­
mestique de Siem Reap; 
- On peut encore mentionner I' usine de 
BAT British American Tobacco, 
- et divers chantiers de mo1ndre impor­
tance 
- on peut mentionner encore que nous 
esperons gagner I' appel d' offres pour 
reconstruire des ponts detruits par Jes 
inondations sur la route 21 Neal< 
Luong - Prey Veng, un proiet finance 
par I' AFD. 

Le groupe Khaou Chuly comporte auss1 
les peintures Maestria, produites sur 
place selon une technique franc;:aise . Le 
developpement est encourageant + 
100 % de progres de 1998 a 2000. 

et la societe de services de securite 
Protek. Cette activite est genee par la 
concurrence deloyale -alors que le 
marche est limite- d' entreprises qui em­
ploient des policiers sous-payes, alors 
que Protek est professionnelle, a des 
frais de gestion, paie des imp6ts . II y a 
la un malaise. 

Quant au proJet d' amenag8ment et de 
construction d' une vaste surface de 450 
ha sur la presqu' ile de Chruy Chang­
war (a gauche juste apres le pant 
Japonais) ii n' est nullement abandonne. 
Un decret va "geler" les terrains qui ap­
partiendront en totalite au gouvernement. 
Les proprietaires legitimes seront indem­
nises et relocalises. Le gouvernement 
donnera ces terrains en bail a long terme 
(99 ans) a une societe mixte Gouverne­
ment I societe privee La societe Sunway 
garantit I' investissement. Khaou Chu/y 
sera partenaire local., avec le gouverne­
ment. On ne peut encore rien prevoir de 
precis les investissements seront real­
ises en fonction du developpement du 
marche, sur peut-etre 15 a 20 ans 

Ce qui freine 

Mon appreciation de I' environnement 
economique ? Le premier frein au deve­
loppement a man avis est le manque de 
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'?"••••credit bancaire. Le credit 

est trap cher, les banques 
sont trap conservatrices, le 

systeme ne fonctionne pas Elles man­
quent de garanties ? Mais la societe 
Khaou Chuly est une des plus anciennes 
du Cambodge, et nos resultats sont 
positifs depuis plusieurs annees 1 fl fau­
drait des references internationales que 
personne n' a au Cambodge II faut at­
tendre encore peut-etre 5 ans . Alors 
les societes cambodgiennes oseront et 
seront capables de repondre aux grands 
appels d' offre 
c· est aussi que le systeme juridique fait 
defaut 
Un autre frein au developpement, sou­
vent souligne, est le manque de res­
sources humaines tres qualifiees 
techniciens , architectes, operateurs, ad­
ministratifs, II est vrai cependant que 
ces deux dernieres annees ii semble que 
le niveau monte, les dernieres promo­
tions sont meilleures que les preceden­
tes . Ainsi se reconstitue une intelligentsia, 
ainsi se prepare I' aven1r du Cambodge. 

ffi ous avons trois activites. tres con-
nectees : 

1. Commerce I trading : ii s agit de 
vente d' equipements, soit directe, soit en 
tant que representants de marques 
comme Schneider E/ectnc. Cummins 
(generateurs). Wa11si/a (centrales die­
sel) , Carrier (climatisation) , OTV 
(traitement des eaux) Selan les pro­
duits, nous les avons en stocks au nous 
les importons pour un pro jet specifique. 
Cette activite represente 50 % au un peu 
plus de notre chiffre d' affaires qui se si­
tue entre 5 et 10 mio de dollars. 
2000 a ete une excellente annee pour 
cette branche d' activite avec un ac­
croissement de 100 % sur I' annee pre­
cedente, grace notamment a deux sec­
teurs /' equipement e/ectrique 
(electrification de Phnom Penh et de sa 
banlieue realise par des entrei:.rises 
Japonaises) ; - et le traitement des 
eaux equipement en vannes, sur-
presseurs d' air, systemes d' amorc;;ages 
de pompes, instruments de mesures et 
centralisation des donnees pour I' usine 
d' eau potable de Chruy Changwar con­
struite par une entreprise chinoise. Nous 

.sommes alles pour cela a plusieurs re­
prises en Chine. 

2.· Notre activite entreprise represente 
environ 40 % de notre chiffre d' affa'res . 
installations electriques, conditionnement 
d' air, traitement des eaux, plomberie 
Nous avons la quelques projets moyens 
et Un OU deUX gros projets de 500 000 a 
1 million de dollars. 
Les performances de 2000 ant ete bon­
nes aussi avec une augmentation de 30 

%, quoique au-dessous des previsions: 
nous esperions + 50 %. 
Ce n' est pas la concurrence locale qui 
augmente Mais avec la mauvaise con­
joncture dans la region, des societes 
sont venues de pays voisins avec des 
prix tres bas, du Vietnam notamment, et 
nous ant genes. 

La nette amelioration de 2000 vient apres 
deux annees difficiles, 1998 et 1999, 
pendant lesquelles ii a fallu tenir le coup. 
Nous n' avons pas licencie, pas diminue 
nos structures. c' etait le ban choix, nous 
etions prets a repartir . O' autres entre­
prises sortent de la crise tres affaiblies. 

O' une fac;;on generale la concurrence lo­
cale ne nous gene pas : nous offrons la 
qualite, avec des standards franc;;ais, ou 
singapouriens, et nous n' avons pas de 
concurrence locale. La contrepartie , c' 
est que nous avons du mal a vendre en 
gardant des prix competitifs. Nous reus­
sissons mieux avec /es investisseurs 
etrangers, qui ant des projets tres se­
rieux et travaillent avec des standards in­
ternat1onaux. 
J' observe d' ailleurs que les exigences 
sont tres diverses. Pour /es usines de 
confection par exemple, celles qui expor­
tent vers les Etats-Unis veulent des 
equipements modernes pour le contort 
(climatisation. eclairage) et la securite 
(installations electriques) de leur person­
nel. O' autre au contraire cherchent un 
investissement minimum pour un rende­
ment rapide 

3. Maintenance : ce n' est que 10 % de 
notre chiffre d' affaires, mais je considere 
cette activite comme tres importante. C' 
est avec la maintenance que nous con­
servons le contact avec les utilisateurs 
c' est a la fois le suivi du materiel et celui 
des gens, c' est le meilleur moyen pour 
nous assurer que nos clients utilisent cor­
rectement le materiel que nous leur 
avons vendu et en sont satisfaits. 
C' est une activite tres exigeante, difficile, 
qui demande beaucoup de disponibilite. 
d' efficacite. La maintenance contribue a 
notre image, elle projette une image de 
qualite plus que les realisations en entre­
prise. 

Ressources humaines 

II y a dans ce domaine une penurie de 
personnel competent, on manque de 
techniciens, de specialistes de 
grande experience, d' autant plus qu' 
on est dans une periode de forte crois­
sance. Certaines entreprises cherchent a 
recruter chez les autres . 
Mais la situation s' ameliore. Les jeunes 
ant des · bases, ils en veulent, ils ne de­
mandent qu' a etre formes . Je considere 
que I' ITC fait un travail remarquable. 
Oepuis 1965 je n' avais jamais vu des 
jeunes, formes au Cambodge seule­
ment, de cette qualite 
Je constate d' ailleurs un tres ban niveau 
aussi chez les jeunes dans les admini­
strations concernees, par exemple a la 

Regie des Eaux, a EDC, alors que les 
salaires sont plus modestes que dans le 
secteur prive. Pour les conserver et limi­
ter la ten dance a rechercher . des 
"revenus complementaires" , ii faudrait 
que I' administration les paie davantage. 
A Singapour la fonction publique paie 
mieux que le secteur prive et la corrup­
tion a pratiquement disparu Mais bien 
sOr pour cela ii taut des ressources 1 

A Comin Khmere nous sommes main­
tenant une centaine de salaries, dont 9 
Franc;;ais qui ne sont pas immediatement 
remplac;;ables par des personnels locaux. 
Embaucher des cadres venus de pays 
asiatiques ? Oui, c' est une bonne idee. 
Nous avons nous-meme un excellent 
chef de chantier indonesien 

Avenir 

II ya pour I' instant peu de visibilite. Nous 
sommes encore tres dependants de gros 
contrats. notre activite est done assez 
cyclique. La decision d' equiper urie 
usine de confection peut etre prise en 3 
mois. Beaucoup des affaires que nous 
aurons cette annee ne sont pas encore 
connues. On ne peut done pas prevoir 
precisement; · 
Pourtant je prevois un creux probable 
cette annee dans le domaine des 
grands investissements publics , dont 
la cause est la crise qui a suivi les evene­
ments de 1997. Les grands bailleurs de 
fonds, Banque Mondiale, Banque Asi­
atique de Oeveloppement, ant alors sus­
pendu leurs projets, et leur reprise , avec 
les diverses etapes, de I' identification d' 
un projet jusqu' aux appels d' offre, de­
mande 2 a 3 ans . Les projets actuels, · 
qui concernent surtout les provinces 
(adduction d' eau, electrification, . . ) sont 
dans les cartons depuis 1997 1 
Nous prevoyons d' augmenter notre ac­
tivite dans le tourisme, I' h6tellerie en par­
ticulier. Nous creons une agence a Siem 
Reap 

I' env_ironnement economique 

la concurrence des produits importes 
en contrebande est tres genante Par 
exemple des climatiseurs sont en vente 
sur le marche local a des prix de 40 % 
interieurs a ceux que I' on a importes en 
payant normalement 15 % de douanes et 
10 % de TV A. Une entreprise com me la 
n6tre est en concurrence avec des gens 
qui sont dans I' illegalite, qui ne sont pas 
declares, qui ne paient ni taxes ni TVA, 
qui n' ont pas de charges, pas mehle de 
siege social . 
Nous au contraire, comme nous som­
mes tres visibles, nous supportons toutes 
sortes de charges TVA, imp6ts, mais 
aussi des obligations comme exctinc­
teurs, etc . 
Nous sommes tout a fait d' accord pour 
apporter notre contribution aux recettes 
de I' Etat, a condition toutefois que tout le 
monde soit au meme regime. Or c;;a n' est 
pas le cas aujourd' hui . 

(S fllf (' f10J!,l! 8) 
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CONSTRUCTION BATIMENT EQUIPEMENTS 

" es produits Sika , composes 
- chimiques entrant dans la construc­

tion , existent au Cambodge depuis debut 
1998. II sont distribues par Comin 
Khmere, avec I' appui de Sika, societe 
suisse, n° 3 dans le monde pour ces pro­
duits. 
II s' agit d' adjuvants pour mortiers et be­
tons, de produits.qui accelerent ou ralen­
tissent la prise, de plastifiants et super­
plastifiants, de reducteurs d' eau, de mor­
tiers de reparation , de membranes d' 
etancheite a base de bitume, de mortiers 
polymeres, de produits a base d" epoxy : 
mortiers agents de liaison , adhesifs, pro­
duits a injecter, dont on se sert par exem­
ple dans la restauration des temples d' 
Angkor (nos clients sont la I' EFEO, la 
JSA japonaise, le World Monument 
Fund) , de joints d' etancheite (scel­
lements pour I' usine d' eau potable de 
Chruy Changwar), de produits en epoxy 
pour la protection des sols centre I' abra­
sion , les acides etc . 
Un client important est la societe Taisei 
Sumimoto qui construit le pant de Kom­
pong Cham avec des caissons en beton 
precontraint retardateurs de surface, 
huile de decoffrage . 
Naps travaillons aussi avec la Sokimex, 
CICS, KC Gecin, des Careens pour le 
drainage de Phnom Penh . Avec des so­
cietes comme Khaou Chuly, AECCI , 
aussi avec I' aero port de Pochentong ... 
Nous faisons actuellement des tests avec 
Muhibbah qui reconstruit des partiP.s 
des routes 68 et 7 A, . 

L' activite, en tres forte progression, 
a double en 2000 par rapport a 1999, 
et le debut de 2001 est tres promet­
teur. 
En fail la progression se fait par a-coups, 
et ii faudrait pour bien suivre I' evolution 
mesurer les progres d'une saison seche 
a I' autre. 
Je constate qu ' apres les constructeurs 
les plus importants, qui connaissent I' ir.1-
portance de ces produits chimiques, de 
plus en plus de petites et moyennes en­
treprises locales font appel a nos pro­
duits. lls veulent des conseils. du savoir-

faire : c' est le signe que les exigences et 
le niveau de la qualite augmentent 

La plus grande partie des produits que 
nous vendons sont fabriques au Viet­
nam, quelques-uns viennent de 
Thallande. Les fabriquer au Cam­
bodge ? Le marche est trap restreint, ii 
faudrait former des specialistes, et puis 
les frontieres sont trap poreuses En 
fait ii y a assez peu de contrebande, 
parce que les utilisateurs importants ne 
travaillent pas ainsi , et que les plus petits 
ant besoin de conseils d' utilisation . lls 
profitent aussi de la garantie. 

Mon probleme je manque de col­
laborateurs competents. 7 ingenieurs 
civils sont sortis de I' ITC en 2000 , mais 5 
sont partis se former en France, en Bel­
gique, en Thallande. Je liens a souligner 
toutefois que j ' ai eu 3 ingenieurs civils de 
I' ITC en stage, et qu' ils ontete excel­
lents : bcin esprit, bonne volonte, exacts, 
et grande envie d' apprendre. lls sont 
seulement trap peu nombreux, et pas en­
core assez anglophones. 

m otre societe, AECCI pour Architec-
tes lngenieurs. Contracteurs. Con­

sultants International a ete creee en 
1997 par un partenaire quebecois et moi­
meme, khmer et quebecois. J' en suis le 
seul gestionnaire. 
C' est une entreprise generale de bati­
ment, c' est a dire que nous faisons reno­
vation, decoration, plomberie, carrelage, 
peinture, electricite, pour des ecoles, 
hopitaux, stations d' essence, etc .. Nous 
avons maintenant 17 salaries, taus cam­
bodgiens 

La competition est tres forte. II taut se 
battre sur les prix, proposer le meilleur 
rapport qualite/prix. Et surtout creer la 
confiance. 
Nos clients sont surtout des compagnies 
privees, des ONG, plus rarement le gou­
vernement Nous avons par exemple tra­
vaille a I' h6pital Calmette, plomberie, 
faux plafonds, peinture, systeme sur­
presseur . finance par I' AFD; pour le 
siege social de SAT, construction , reno­
vation ; pour I' Ecole Royale d' Admini­
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Nous avons tou­
jjours eu du travail 
ces dernieres an­
nees, nous avons 
"survecu raison­
nablement". II y a 
eu un ralentisse­
ment en 1999, de 6 
a 7 mois, mais 
2000 a ete en 

forte progression : de 30 % environ 
2001 sera probablement une bonne 
annee aussi, I' activite pourrait pro­
gresser de 30 %, et peut-etre davan­
tage Mais a condition bien sCir qu ' ii y ait 
stabilite politique. Sinon , les investisseurs 
s' arretent . 

Pour le credit. nous en passons pas par 
les banques, ii taut des garanties tres im­
portantes, le recours en cas de lit1ge est 
cher .. c' est un financement prive. 

Pas de probleme de personnels. Cer­
tains m' ant quitte pour creer leur propre 
entreprise, c' est le jeu s· ii taut em­
baucher des gens competents , selon les 
chantiers, on en trouve. 
Nous ri' avons pas de plaintes pa1i1cu­
loieres concernant la fiscalite : on s' en 
arrange. 

@ reee en 1997 notre societe 
compte maintenant 30 em­

ployes dont une quinzaine de per­
manents : le nombre peut varier 
beaucoup selon les chantiers . 
2000 a ete une annee meilleure que 
1999, avec des creux et des 
pointes d' activite, mais 2001, 
quoique peu previsible s' an­
nonce bien meilleure. 

Nous avons ajoute a notre spe­
cialite de structures inetalliques 
(Kirby) la taille de surfaces en mar­
bre : en cooperation croisee avec 
Granida , specialiste vietnamien des 
marbres et de la coupe de preci­
sion , nous allons couvrir 10 000 m~ 
a I' aeroport de Pochentong . sols et 
murs, un chantier qui durera 9 
mois. 5 Vietnamiens viennent for­
mer 15 Cambodgiens. Les marbres, 
qui se vendent maintenant dans le 
monde entier, viennent du Vietnam. 
C' est une tres bonne ouverture, et 
j' en cherche de semblables en 
Tha'flande et a Singapour afin d' ac­
querir d' autres specialites. L' Union 
Europeenne pourrait nous y aider. 
Nous venons d' autre part de termi­
ner pour BAT une charpente metal­
lique , et une usine de Confection , 
structure legere aussi, pour Wing 
Tai Cambodia. 
Nous avons aussi beaucoup de pe­
tits chantiers pour d' anciens cli­
ents. 
Nous sommes distributeurs de 
quantite de marques specialisees : 
faux plafonds SMS, etancheite , 
drainage ,grilles, produits chimiques. 
J' ai personnellement un projet de 
show room avec stockage de mate­
riaux de construction en face de I' 
aeroport de Pochentong. 

. . 
' ~ 
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conference trap : ii faut --~~::t,~4~<1"· 
rester plausible , 
deviner ce que le lecteur va ac­
cepter comme vraisemblable S1 
I' on va trap loin . ii pensera qu· 
on se moque de lui . ii ferme1·a le 
livre. 

Pavilion pas cambodgien 

~ e bateau transportant 908 
passagers kurdes qui s ' 

est echoue sur la cote frani;:aise 
le 17 fevrier (comme I' avail 
raconte de fai;:on premonitoire 
Jean Raspail dans Le Camp 
des Saints) n· etait pas enregis­
tre sous pavilion cambodgien . 
nous dit M. Chan Dara . direc­
teLir-adjoint du departement Ma­
nne marchande du ministere 
des Travaux publics et des 
Transports . II existe une seule 
compagnie cambod-gienne de 
shipping, la CSC Cambodian 
Shipping Company (en 139). "// 
est exclu qu · un bateau puisse 
etrr; enregistre a noire insu ·· 

Tra9abilite tres difficile 

Le president de la CSC . M. 
Khek Sakara . nous confirme 
que le bateau East Sea n· est 
pas enregistre par sa societe . 
11 ne sait pas encore d' 0C1 vient 
que r on ait tout de suite parle 
du pavilion cambodgien , mais i! 
formule des hypotheses : le ba­
teau avait peut-etre des papiers 
falsifies : au bien ii peut s' agir d' 
un bateau vole , le cas est rela­
tivement frequent. 
Les bateaux qui essaient de 
passer de la drogue d' Ameri­
que du Sud aux Etats-Unis ne 
sont pas sous pavilion de com­
plaisance mais le plus souvent 
des bateaux voles . La com­
plexite du systeme des pavil­
ions de complaisance (parfai­
tement legal) avec des proprie­
taires. un enregistrement, un 
capitaine , des equipages, une 
cargaison . . de nationalites dif­
ferentes fait que la trai;:abilite 
des bateaux est tres difficile. II 
est assez facile pour un proprie­
taires de se rendre inatteig­
nable. 
Khek Sakara rappelle qu' ii faut 
bien distinguer deux responsa-

APROPOS .. . 

rames, et rejoignit ainsi, apres 
neuf jours d' efforts, Bangkok. 
En fait ii ne reste pas grand' 
chose du bateau tout ce qui 
~tait en bois a disparu. Restent 
des ancres , et des fragments 
de la doublure de cuivre. On a 
retrouve aussi non loin des 
morceaux de porcelaine de­
coree que les specialistes peu­
vent situer et dater. 
Cette decouverte pourrait etre la 
premiere etape d' une quete 
plus difficile : celle d' autres ba-

part, et I' usage qui est fait de 
ce bateau d' autre part si un 
bateau peche dans des eaux 
interdites, s' ii transporte de la 
drogue au des passagers clan­
destins, le responsable n' est 
pas la societe de shipping, en­
core mains s' ii s' agit d' un ba­
teau vole . 

CSC en progres rapides 

La CSC a connu un developpe­
ment tres rapide en 2 ans d' ex­
istence elle avait 460 bateaux 
enreg1stres en juillet 2000 (en 
132) . elle en a actuellement 
1300, d' origines et de ton­
nages tres divers : de 40 tonnes 
a 8000 t. ' chinois , malaisiens. 
singapouriens . panameens. 
yougoslaves , arnericains , II 
est exclu que ~"' CSC surveille 
les activites ' taus ces ba­
teaux ~ 

Raisons du succes la CSC a 
un monopole de fait au Cam­
bodge, elle a des tarifs competi­
tifs (comparables a ceux du 
Costa Rica, mais plus chers 
que r Ukraine OU Belize) . elle 
est rapide, les formalites admin­
istratives peuvent etre faites a 
Phnom Penh, a Singapour et 
par internet (avec des agents 
inspecteurs sur place) , elle offre 
beaucoup de services. 
Ce succes apporte des inimities 
de la part des concurrents , au­
tres pavilions de complaisance 
et pavilions nationaux (la com­
petition est extremement forte) 
et des critiques, par exemple 
pour la CSC de la part de 
Green Peace (peche dans des 
eaux illegales) , au de I' Interna­
tional Transport Workers Fe­
deration . 
Pourtant la CSC . avec 7 em­
ployes et une dizaine d' agents 
dans le monde reste une tres 
petite compagnie de shipping 
comparee par exernple au 
pavilion du Liberia , rappelle Kek 
Sakara . 

teaux, quatre au cinq , faisant 
du commerce local , naufrages 
sur les memes recifs dans des 
temps plus anciens. et dont on 

. sait peu de choses : par exem­
ple un .bateau arme par le Roi 
de Siam avec un capitaine eu­
ropeen , naufrage en 1679. On 
en a des traces dans les ar­
chives de la Compagnie hollan­
daise des lndes Orientales: on 
sait qu' ii n ' y eut pas de pertes 
hu171aines, I' equipage ayant. ete 
recupere par un autre b;;iteau 
qui naviguait de conserve_: .. Mais 
on ne sait guere plus, ·ies ar-

Le Prince d' Angkor 
Le Prince en Exil 
par Paul Brunon 

~ origine du roman histori­
que, c' est I' lliade et I' 0-

dyssee, nous rappelait Paul 
Brunon dans une conference 
prononcee dans la salle du Cen­
tre Culturel. c' est I' Epopee. un 
genre litteraire dont le succes 
pendant des siecles fut im­
mense. tot illustre par Virgile et 
I' Ene1de. La Chanson de 
Roland. le Roland Furieux de I' 
Arioste, la Franciade de Ron­
sard , la Henriade de Voltaire , 
relevent de I' epopee Puis le 
genre se tarit. 
Depuis le XIXeme siecle , le ro­
man historique joue a peu pres 
le role de I' epopee disparue. 
Balzac, Flaubert. Alexandre Du­
mas . Maurice Druon , 
captivent de meme les lecteurs 
le genre a pris une extension 
considerable puisqu' en relevent 
aussi bien Le Lotus Bleu. les 
romans de SAS . des romans d' 
Agatha Christie . Fernand 
Braudel , Marguerite Yourcenar, 
Max Gallo , Alain Decaux, Fran­
i;:oise Chandernagor .. 

"Comment fail-on un roman his-
torique ?" etait la question posee 
au conforencier. II y faut trois 
elements. estime Paul Brunon : 
- d' abord de la realite. ce que I' 
on sait de fai;:on sC1re docu­
ments, et dans le cas du Cam­
bodge : monuments . bas-reliefs . 
sculptures , inscriptions 
Cependant cette realite, seule , 
est souvent ennuyeuse , "elle 
laisse un goOt acide" 
- ii faut done y ajouter de la fic­
tion "pas de grande politique 
sans fiction 1". II faut imaginer 
une fiction pour boucher les 
trous que laisse I' histoire . et 
pour creer le suspense. Dans ce 
melange de la realite et de la fic­
tion reside la difficulte de I' exer-
cice . II faut inventer. mais pas 

chives du Siam ayant ete de­
truites par un incendie en 1767. 
II faudra done poursuivre les re­
cherches, avec du materiel plus 
puissant, nous dit Max Couteau, 
qui avait commence cette ex­
ploration ii y a quelques annees 
avec une jonque, et les poursuit 
aujourd' hui . pour le compte de 
riches amateurs. avec une unite 
mieux adaptee de 24 m de long. 

Tourisme fluvial 
Le meme bateau, maintenant 
bien amenage, a quai a Siha­
noukville, peut enmener pour 

- le troisieme element est done 
la vraisemblance , que I' on a d' 
autant plus de chance d' attein­
dre que I' on s' est mieux impre­
gne sujet. Le lecteur ne s ' en 
aperi;:oit pas directement. mais 
c ' est cette connaissance appro­
fondie qui fait un ban au un mau­
vais roman historique. 
Et enfin. tout depend du style . 
L' histoire . estime Paul Brunon. 
n' .est pas une science. Elle 
"passe" en fonction de la qualite 
de. I' auteur : mc;1 ecrite. meme si 
elle est exacte. elle ne passe 
pas . Bien ecrite, elle passe. c' 
est ainsi que Michelet a eu une 
grande influence 
Tenant a scrupuleusement mar­
quer les frontieres entre I' his­
toire et la fiction, Paul Brunon a 
fait suivre ses deux volumes d' 
une postface qui donne une 
quantite impressionnante de 
precisions sur les sources. les 
evenements historiques ("pas­
sablement chahutes"). les cita­
tions , le vocabulaire , les armes 
et les combats , les vetements et 
les objets, les serpents, les ele­
phants et les crocodiles. les 
spectres et les magiciens, les 
etats d' ame et les intrigues 
Bien souvent ce que I' on croyait 
historique a ete invente , et vice­
versa ' 
On devine que I' auteur a pris 
grand plaisir a concocter cet in­
time melange de verite et de fie· 
tion , d' Histoire et d' histoires. C' 
est la sans doL1te aussi un se­
cret de fabrication, celui qui sus­
cite I' adhesion immediate du 
lecteur, et lui fait souhaiter un 
troisieme volume. Nous savons 
qu' ii est en preparation . C.n 

Le Prince d ' Angkor, Le Prince 
en Exil, 2 vol . par Paul Brunon. 

~~OO Pommier. ~\ )! 
des croisieres de quelques 
jours des amateurs de plongee 
sous-marine, de detente dans 
les iles, et d' exploration du litto­
ral cambodgien. 
Mais sa vocation , estime Max 
Couteau , est le tourisme fluvial. 
II etait tres pratique autrefois 
On allait, en remontant le 
Mekong, de Sa'lgon a Siem 
Reap . On pourrait recreer cette 
liaison . On pourrait auss1 re­
monter le Mekqng jusqu' . a 
Kompong Cham et Kratie , de­
barquer et pratiquer I' eco­
tourisme . 

. . 9 
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La Defense et la Chine 
L' assistance de la Chine aux 
forces armees carnbodgiennes 
comporte plusieurs program­
mes uniformes, sante , et for­
mation . En 2000, 40 militaires 
cambodgiens ant re9u une for­
mation en Chine, dans le do­
maine surtout i:le la Sante. on 
en prevoit 30 en 2001 
Le montant total de I' aide chi­
noise aux forces armees cam­
bodgiennes se monte a environ 
40 millions de renminbi (4,5 mio 
de dollarsl, a declare le co­
ministre de la Defense Tea 
Banh a I' occasion de la visite a 
Phnom Penh du 13 au 17 
fevrier du ministre de la 
Defense chinois Chi Haotian. 
Cette aide est utilisee principale­
ment a restaurer un h6pital mili­
taire et des casernements. et a 
la formation dans une ecole mili­
taire. {"II n· est pas question d' 
armes. le Cambodge en a 
suffisamment" a · d' au Ire part 
declare le co-ministre de la 
detense Sisowalh Siriralh}. 

Aide chinoise a la demobilisa­
tion? 
Le Premier ministre Hun Sen a 
demande au ministre de la 
Defense Chi Haotioan un pret 
de 12,5 millions de dollars pour 
demobiliser 15 000 militaires au 
cours de 2001 . 
Les bailleurs de fonds (Banque 

mondiale, FMI) ant promis de 
financer la demobilisation de 55 
000 militaires en 5 ans , mais ce 
programme subit des retards. 
Lars de sa visite a Phnom Penh 
le Premier ministre chinois Zhu 
Rongji avait promis 6 millions de 
dollars supplementaires ; le Pre­
mier ministre avait demande 
que ce soit sous forme de mate­
riels de travaux publics pour 
consruire des routes 
Cela montre bien que Hun Sen 
et le f'PC ant reussi a etablir 
des relations etroites avec la 
Chine alors qu ' ils la con­
suideraient comme leur adver­
saire dans les annees 80. Main­
tenant ces relations sont au plus 
haut, et la chine a meme promis 
une aide de 40 millions de dol­
lars pour construire une nou­
velle Assemblee nationale. 

[d' apres Moneaksekar 
Khmer 15. 2. !rad The Mirror]. 

Loi s11r I' exploitation des 
fon'!ts 
C' est a cause de desaccords 
entre le ministere de !'Agricul­
ture et celui de I' Environnement 
que le projet de Loi sur I' exploi­
tation des Forets n' est pas enc 
core pret. Le Premier ministre s' 
en est imte, s ' en est excuse 
aupres des bailleurs de fonds, 
et a demande au Ministre au 
Conseil des Ministres Sok An 
de debloquer la situation Le 
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projet de loi devra etre presente 
au Conseil des Ministres avant 
la fin fevrier. 
En fait le projet de loi, en 125 
articles en 17 chapitres existe, 
dit le ministere de I' Agriculture, 
ii a fait I' objet de discussions et 
d' un seminaire, mais ii com­
porte des points litigieux . struc­
ture du Departement des 
Forets, responsabilites de cha­
que ministere. systeme d' in­
ventaire. procedures pour le 
recouvrement des produits de la 
for et. 

[d' apres Rasmei Kampu­
chea 2. 2 .. !rad. The Mirror] 

Anlong Veng : tourisme 
36 maisons a Anlong Veng ay­
ant appartenu aux leaders 
khmers rouges Pol Pot, Ta Mok , 
Khieu Samphan , Nuon Chea , 
Son Sen et d' autres , endo­
magees !ors des attaques gou­
vernementales en 1998, vont 
etre restaurees, de fa9on a 
creer un site historique que les 
touristes pourront visiter. An-

. long Veng est proche de la fron­
tiere tha'flanda "'"'- .a environ 100 
km aL1 nord de '~o n Reap . 
Le ministere ~ nt"s Affaires 
etrangeres etudi ~ . ;ivec le gou­
vernement tha'flandais I' ouver­
ture d ' un nouveau point sur la 
frontiere pour permettre aux 
touristes venant de Tha'flande 
de visiter .Anlong Veng et de la 
les temples d' Angkor. 

[d' apres Damneung Thmei 
15-16. 2. /rad The Mirror]. 

Port petrolier 
Le 12 fevrier a et~ inaugure a 
Sihanoukville un nouveau port 
petrolier aux normes internation­

·ales qui pourra accueill1r des 
tankers jusqu' a 46 000 t. L· 1n­
vestissement de 10 millions de 
dollars est partage entre la So­
kimex et la societe japonaise 
Marubeni . 

[d'. apres Damneung Thmei 
15-16. 2. /rad The Mirror]. 

Radio Sam Rainsy 
Radio Samleng Yuttethor. "La 
Voix de la Justice". a com­
mence a emettre le 17 fevner 
"a partir d' un pays democra­
tique non loin du Cambodge" 
Les emissions d' une heure, d' 
abord hebdomadaires, devien­
dront ensuite quotidiennes. Le 
SRP avait demande depuis 
longtemps une frequence qui lui 
avait ete refusee par le min­
istere de I' Information. 

[d' apres Samleng Yuvachun 
Khmer 16.2. !rad The Mirror] 

Nouveau 
Une augmentation de la pagina­
tion de Cambodge Nouveau, en 
liaison avec le Club d' Affaires 
Franco-Cambodgien , est a I' 
etude. 
Ainsi qu ' une edition en khmer. 

The Sun(?) 
Cette nouvelle publication gra­
tuite, en anglais, propose une 
mauvaise traduction d' un article 
sur la situation economique du 
Cambodge paru dans Cam­
bodge Nouveau n ° 146. sans 
mention de source 

Service d'Assistance 24h/24 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 
• Ligne telephonique dediee. 
• Service de nuit en coordination avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 
• Assistance a la redaction du constat. 

indoehine 
Assistance 
service 
2411/24 
012a12333 

• Service Gratuit, dans la lignee des garanjies offertes par lndochine Insurance. 
".fa~ <la~ /olzi ed ~la~." I 
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UNE COUVERTURE TOTALE EN TOTALE CONFIANCE 

No Problem Park - N°55, Rue 178 - Phnom Penh - Royaume du Cambodge 
T~I : 21 O 70 I I 21 O 761 - Fax : 21 O 50 I - Email : info@indochine.com kh - Internet: www.indochine.net 
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